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DUR SES TROF2LES.. : 
beureufement appasfez.. | 
SONNET. 

| N YMPHE , à aus le deftin a donné tant de 
ce, NOOMECS RE 
© w'ancun malheur iamais ne flétrirates Lys, 


 Chaffe de ton effrit Le rejte des prefages. dt 
Qu laiffent fur ton front la peur dont tu palis. 


é 


… Quiconiwroient les flots qui les ont affailis: 
 EiT hemts ménageant par la tes auantages, 
. Reipectoit les Lauriers que les tiens ont cueillis. 


T'es mounemens effoient gonuernez, pardes faces, 


Mas le (rel d'a voulu ietter dans ces alarmes, 
Pour te faire effrouer les maux que font les armes, 
 Ær den repre[enter L mage de plus prés: 
Afin queterminant par vr accord ta Guerre, 
D dre ele de la Pax, UE À 
| gi doit par ton moyen calmer toute la terre. 
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LAVILLE DE PARIS 


AV ROY 


SONNET. 


E Lluffre don du Ciel apres tant de dejirs, 
Ï Cher gage di bon-heur que maintenant esbere; 
Dans qui 1e-dois reuoir pour comble de plaifirs | 
La valeur de l'Ayenl, er les vertus du Pere. 

Le fçay qu'a S. Cérmain, quoy queles [éuls Zephirs 
Vous pewflent en fêcret parler ce marmifere, .S | 
Le recit dèmes maux vous tira des foupirs, "© 
Et trémphites beaux ed monde rencre. 7" 0 
Mincesmäanen'ont mais ph trahir môdeuoir, 
Dans tome ma thaleuf mon reffeit à faitweoir ” 
De ma foumifiion;one'trernelle marque. "à 

Sobfrons ay fe conclu, fouffrons in/qW'a la frr, 
Acheptons par cesmiux le bonheur du destin, 
Que nous prepare vi jour noflré petit rat rap j 
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ST 4 nie la Va erts fde l ermple de Me 
V Er fn UN CŒUT generenx égale a a tous mes, ÆRos, 
s@Cusines vaux ont placé-fur le Throne F: PANRARESS 
Pour J fre Fegnçr des banièrs Souveraines: “ 
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A N NE fin qui ra) Cr4 Veoir Le fn de. mes 
AS peines LA USE 
Fa an que ces de Sante er Hé VE "Re 
Et-fiie dois benir le CieÉd'vn fi bon choix, 
N e SE je paaenfinimes res UAÎRES. 


up sVous 1 Atez voulu pour VHS. Denis 
pe vous.effiez (tanante'en l'art de bien regner., 
E 2 forçant voÿfre humeur pour paroitre fenere 

Que «Vos. denx PT agiffènt à 4 leur tour, 
Es ne donnant. pas plus au SpA qu'a "AMOUTS. 
Puniffez comme, Reyne, © pardonner, en Mere. 
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«4 MONSIEVR LE DVC D'ORLEANS. 
‘SONNET. 

ë E ffé du grand H E NRT, dont vous aueX le 
GASTON ;qui meritiez de porter ma Couronne; 
Si le fage deffin qui de mon Sceptre'ordonne ; 
Par vn nonucatpre[ent n'eut accri mon bon-heur. 


… Parmytant d'accidens qui me troubloient de peur, 
De veoir dedans mon ein: vne iniafte Béllone 
Rauagçer les Lauriers dont le Ciel m enuironne. 


«Et fletrir dans mon [anç ce qu'ilsont devigeur. 


Le ffay que ce fut vous, dont l'aspect fanorable 
Addoucit les regards d'un Mars inexorable; 
Æ5 put bien efinouffér la pointe de fes trants. 


Soyez donc l Affre‘encor, dont la douce influence 
Me face reffentir pendant certe Régence ss 11. 
Les sveritables fruits d'vne fincere Pañe 


“A MONSIEVR LE PRINCE. 
creux Paul rermginl 
Ces Armes dont l'Efpague a reffent: l'effort. 


” L'Amour a das Mon CENT MIEUX grané Vofrre efhime, 
“Que ne feroient jamais tous les traits de la mort. 


we ffay combies de fois ue ardeur légitime 
Vous a faittriompher dés armes t du: fort: © 
Maïs de la mefine ardeur ce feroit faré on crime, 

“Delarènare fatale a qui l'ame fi fort, 


 Voulez, vous l'efprouner encore dans la Guerre. 
Poule? ce mefme effort ifques dans l'Angleterre, 
“Portez, contre les Turcs de ff suffes deflens.. 


2 C'éff la que vous pourrez, punir de vrais rebelles, 
La vons pourrez lauer au [ang des Tnfidelless 
L'affcons que lon. a fait. a deux.grauds Sounérains. 


DAY Re er 


" V'PVOUT EE 
à + +44 
+ < 

; £ 

Æ. 


*2 


| Te NUS 

PE en Pr Ve an let An ce ot 2 D 

CORRCULS 

LA VILDE DE\AARIS. 1 

. À MONSIEVR:-LE PR] N GE L 

DE CONTY. 
SON NET. 

RSA ss frere glorieux," | a 

LV Oui dés le monnemër quitroublacét Empire. 


Néreloighas de lyque pour exercer mieux 
Les qualite qu'a part dedans toy l'on admire: 


? 


2 
De £ a” BC F 


Encor ne fufft-ce pas fans n aueu dés Cieux ; 
rune Que le deflin voyant er peine ma % Nauire', 
Bis: (raignant qu'ellerre fit Un naufrage odieux, 

Voulut te la donner pour un'temps a condire. 


La Diftorde en alloit arracher le timon; :. 
Mais craignant les effets d'un ff fa(cheux demon 
Je l'ay mis dans tes mains, pour espronuer ta teffe. 

Quc n'en dois-je donc pas attendre deformais ; 
Pafque dans le plus fort d'une telle tempeffe, + 
Fu las condhite en fr dans le port de ln Paie. 
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UV. PARLEMENTDE PARIS 
(A Vouffe Corps qui tiens Ji peu de la matieres 
RQ ue tu ne nous parois qu'efprik detoutes pars 


Et comme un pur rayon de la vine lumiere 


Que répand déffus nous. celle de nos Cefars. 


Reprends dedans la Paix ta fonttion premiere, 
C'efftrop long-temps tenir T'hemis au Chapde Mars, 
“Pallas à qui fied mieux de faire laguerriere, = 
Le quitte bien fouuent pour cultiner les Arts. © 


On aveu ton courage, © l'ardeur de ton zsele, 
Mais comme cette ardeur doit paroïftre fidelle ; 
Ft ay la player enfin [ous le pounoir des Rois. ñ 
 «Monftre comme tu [Cais rendre l'obeiffance: 
Apres auoir fait veoir féutenant ta balance. 
Comine suffais donner un inéle petrepoias. 
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‘4 D'A'VILLE DE‘PARIS> 
SONNET. 
NA PAL le and es AS Ca 
VW Mfrraille de L'Erope; honneur démesCuez; 
Ou fe fait le trafic de toutes.les beaniés, 9 L 
- hé z ART TR sk À Set 
Qui Le pesent tronuer [ur la terre ou fur onde. 
* Qw'ellé mannaifé bnmeur troubla he Paixpro- 
Qu YamaÏfoit chez toy tant de LU 17 abelee 
Vi L quel choc ipreueu de mes flots Aagitez "À ?- 
Eu l'orage fanglant ,dont quelque refte gronde. 
 Léfuite d'un. Sol! dans l'obfur d'une nuits 
Ou pluffoft fôn c{chpfe à cahsé tout ce bruit, | 
Et ta colere effort l'effet deta trifiefle: 
SR US VER UE MERDE NT eos met O À 
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‘1 Le Je" à, 5 nettes TN PS Le \ nt ié ass); à 

Mais luy folicibé pour toy d'or nitfine amour, 
… Pour abreger tes maux, doit haftér fon retours 
bte rendre bien-tof} ta premiere allegreffe. 
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SONNET.. 


4 Rene ennemy; à dont L iinlle eferance - 
CA Se PRET O, de mveoir | L, E! npope e [os fes a 
mi ue to 0 QrÉ Ur ve Re À Ja France, _ 
PAT n le rhône qe fe Rois. 


ue Ex VAI eperois- tn par quelque nine: ei 


* De faire reuffr ton deffein cette fois; 
Ek. que mes Lys battus recherchans ta defence " 
PE 4  porrois en aOIT CROWT prix Le vR des trois. 


Nous. is. Hop. bien de ff noirs if. 
Pour de nos propres 1 AUX TOUS: rendre les complices, ii 


| Et t nous ne ge ons rien qui. te ia nes 


| de RQUS AUONS brel chez; nous quelque rompre Hs 
. Ton indifcretion te Fa fait fomentér, | 
* Puis ae "elle doit prof, retomber vo fA ue . 
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A MONSIEVR LE PRINCE. 
SONNET. 


NS I mon dernier effort ne peut rien [ur l'E Jpagne à 
D» Luoyaqw'elle ait conséme la fleur de fes Guerriers, 
Pour fivre dans la Paix l'exemple d'Allemagne, 
ANy mettre.a la raifon ces efbrits trop altiers. | 


Va, braue (onquerant, dedans cette Campagne; 
Pour terminer mes maux, coupe mille Lauriers : | 
Æt le mefine bon-heur qui poupe l'ACCOMPAZNE 4 
Entera [ur leur tronc des branches d'Oliuiers. De 


T4 feras déformais l Agent que 16 depute, 
Pour decider bien-toft ma fameufe dispute: 
Mes fages ne l'ont p# ; fay le donc par le fèr. 


Si Ceff vn nœud fatal )qw'ont noté mille intrigues, 
Æt fi l'on la mefle par de nonuelles ligues , ‘à 
Vni.Alexandre fêul s droit de le couper. 4 
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SOGNNET 0 
TN Enereufe Amazone, à qui tout ef pofftble >. 


Ayant.mig. dans les fers ce demon inbumain, 
Qui vouloit te plonger tes armes dans ton fêin, 
Apres auoir cher, m0y fait un coup [ terrible. 


Wien, fi l'honneur des Roys , f'eff encore fénfible 
Wenger l'inwlle mort, d'un iufte Sounerain ; 
Toy qui mefine tenant les armes à la main, 
…  Sgarsireibecter le tien ,comme ton Dieu vifible. 


Wien me vanger icy de ces cruels enfans, 
Que le Cichantrefois vit chez, toy triomphans. 
 Éfac dé leur fang ces funeftes exemples. 


 Resmets deffus mon'T hrone vue image de Dieu, 

Æï a pourras aprez, dedans lemefme heu 

FaireOn our honorer Dieu reefine dans [ès T'emples. 
Fr ae D 
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L AVILCE DE)PARIS : 
AV PEVPEE 
SONNÉT. 


( Rs. er Penple banmffez, deformais foûte crâinte, 
3 Quvne ffinfte Paix nt doife pas fenir P 


Le temps où nos malheurs commbncent de finir, 
© Nous montre come elle ef [ans aigreur € [ans fernte. 


Elle n'eff point l'effet d'une purs contraïnte: 
Nos Armes n'euflent pu iamais nous l'obtenir: 
IWais le Ciel qui vouloif celfer de nous punirs 
Nous la donne en ‘un temps qui La rend tonte [ainte. 


Sans doute c'eff de la que découle ce bien, 7 
Attiré par les vœux d'un peuple tres-C brefien. 
Il ne pouuoit [ouffrir ce trouble entre des freres. 


Puifque pour accorder enfin ce different, | 
JE S VS, dans l'appareil de fès-plus [aints imySteress 
À voulu la fiçuer luy nacfine de Jèn [ang 


SONNEF. 
Tmphes, quemon peril a mis dans les allarmes, 
EN Rentres anecquë moy dedans vaflre repos. + 
Vos agitations ferosent hors de propos , 


Quand lintereSt commun me fait quitter les armes. 


AN NE ,4 qui FES mal-heurs ont couté tant de 
. larmes, sis s L'union ot 


Pouricokiurer les Vens\qui Jonlenoient mes flots, 


INC fait que prononcer. en Reyne,quélques mots, 


Dont l'effet:s'eft trouué pareil à ceux des charmes. 


Venez à mon exemple adorer des bonteX ; 
Dont tous les (œurs F rançois doivent eftre domtez., 
Puis qu'elle à refoln de terminer nos peines : 


- Et.pour leuer an Ciel nos mains auec nos cœurs, 


Afin d'en attirer fur elle les aneurs, 


SC Ge deu 
LA FRANCE: 
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A MONSIEVR LEPRINCE. 


SONNET. 
Stre; qui dans mon deuil fis briller ta 4” 


” 
Et de qui l'afcendant a fait mes plus béanx 
| 10UTSy | 


Quandles N ymphes du Rhin implorant ton fecours, 


Ouurirent à ton cœur vne belle carriere. 


T'oy qui fouftins l'effort de la Cafille entire, 


. Lors qu'elle menaçoit du plus haut defes Tours: 


Repren l'Effé prochain dans la Flandre ton corsa. 
Fay réfleurir par tout mes Lys fur [a frontiere. 0, 
Son Lyon demembré te prefente le flanc. 
S'ilhonora dans Lens tes armes.de [on fang, 


Îl'en attend un coup qui luy foit fauorable : put A 


…. Ærcertes s'il auoit achoifir) {on vainqueur. \\ 
Îl'tiendroit en mourant fon deffin honorable, °% 


Si ta main luy portoit le dernier dans lecœur: 2 
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